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446 PAUL-LOUIS MERCANTON ET ERNEST WANNER

en manœuvrant délicatement le théodolite, dont on lit alors le
cercle horizontal. Cette position sert de point de départ 0
de la mesure.

2. On imprime au QHM, par le théodolite, une rotation
graduelle dans un premier sens, quelconque, jusqu'à ce que
le miroir, un temps hors de vue, soit réapparu dans le champ
de la lunette et l'on fait le pointé I. Cette manœuvre a exigé
une rotation de 2 n -f- cpi car la torsion de la fibre de quartz a

entraîné l'équipage loin du méridien magnétique, donc de son
zéro 0, dans le sens de la rotation aussi. Si la fibre de quartz
était initialement franche de toute torsion la simple différence
des lectures azimutales 0 et I fournirait la mesure de H par la

p T1

formule H s—— où T est le coefficicient de torsion de
M sin cp

la suspension, M le moment magnétique du barreau et (P1,

Dans la pratique, il y a toujours un peu de torsion chez la
fibre de quartz, si faible qu'on veille à la maintenir, et ceci

impose l'opération 3.
3. On manœuvre le théodolite en sens inverse revenant

ainsi d'abord au zéro initial 0, puis, le dépassant, on
poursuit la rotation jusqu'à réapparition du miroir dans le

champ de la lunette F. On fait alors le pointé II correspondant
à une rotation 2 n + <p2 mais opposée à la première. La différence

des lectures d'azimut au théodolite donne précisément

9i + ?2 2cp dont la moitié est l'angle 9 de la formule, corrigé

de la torsion initiale du fil de quartz.
4. Pour contrôle on retourne enfin en arrière jusqu'à

la position 0, dont le pointé ne devra différer que très peu
du premier.

On voit que tout ceci revient à donner au QHM une
première rotation d'un peu plus d'un tour dans un sens puis
de deux tours complets et davantage dans le sens opposé.
Dans la pratique, on effectuera plusieurs fois ce cycle
opératoire. Des lectures fréquentes d'un thermomètre dont le
réservoir avoisine l'aimant serviront à corriger les mesures de

l'effet troublant des variations de la température, dont on
préservera d'ailleurs le QHM en l'abritant du soleil le mieux
possible.

Une fois réglé, le QHM, en raison des remarquables qualités

élastiques du quartz, peut fournir durant des années de
très exactes valeurs de H et donc s'employer aussi comme
instrument de mesures absolues du champ dans un
observatoire des variations du magnétisme terrestre. Sur le terrain
un opérateur routine ne mettra guère qu'une vingtaine de
minutes à obtenir une détermination complète de H. Les ra-



L'ANOMALIE MAGNÉTIQUE DU JORAT (VAUD) 447

fales de vent sont ici les plus gênantes par les trépidations
qu'elles impriment au support de l'instrument; on se préserve
plus aisément du soleil et même de la pluie.

Les modèles récents de QHM, si l'on a déterminé l'écart
fixe éventuel de l'axe magnétique du barreau avec la normale
au miroir, ainsi que la torsion initiale de la fibre, peuvent
servir aussi de déclinomètres. Malheureusement, dans son
ordonnance actuelle, la lunette F ne permet de viser que des

points du terrain peu distants de l'horizon de la station, ce

qui oblige souvent, en pays accidenté, à recourir à des points
de mire auxiliaires, d'élévation convenable, relayant le repère
topographique en cause.

Des trois QHM dont nous disposions — les Nos 77, 8 et
55 — seul le 77 a fait campagne; les deux autres sont demeurés

à notre observatoire magnétique fédéral de Regensberg,
où le QHM 77 a été soumis, avant et après chaque période
d'emploi, à un contrôle serré, afin de détecter et déterminer
les modifications permanentes éventuellement subies par lui
au cours de son utilisation; on n'en a d'ailleurs eu à déplorer
aucune.

Les enregistrements réguliers de H et D à Regensberg,
comme précédemment ceux de Z, ont servi aux réductions
nécessaires.

Composante horizontale du champ. — Comme il
importait de mesurer la déclinaison en même temps que la

composante H, les stations ont été autant que possible des

points signalés du réseau topographique suisse. Malheureusement

maints de oes repères désirables n'ont pu être retrouvés

: gênant l'emploi des machines agricoles, ils ont trop souvent

été subrepticement enlevés, déplacés ou encore
enfouis par les propriétaires des fonds, ou simplement aussi
dérobés à notre vue par la végétation, demeurant ainsi rebelles
à des perquisitions forcément écourtées par le manque de

temps disponible. Enfin quelques signaux se sont révélés
inutilisables pour des raisons toutes locales : proximité trop grande

de bâtiments, de clôtures, de pylônes métalliques, de tuyaux
de fer, etc. Comme pour Z, chaque station comportait des

opérations complètes sur deux emplacements au moins; le

principal était le signal topographique lui-même (ou son
voisinage immédiat), l'auxiliaire était choisi à quelques dizaines
de mètres du premier dans un azimut commode. Au besoin
on recourait à un troisième point encore. Les déterminations
de D ont naturellement bénéficié aussi de tels contrôles. Comme

le tableau II de notre précédent mémoire l'a fait pour
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Z, le tableau Vili ci-après montre les fréquences absolues des
divers écarts, en gammas, des mesures aux points conjugués
d'une même station :

TABLEAU VIII
Ecarts: 0 1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 y
Fréquences absolues : 23 29 33 27 9 4 12 0 1 4 2 2 1 1 1 On

En outre 15 stations ont donné des écarts compris entre
15 et 150 y. Les mesures de Z, au moyen de BMZ 23, avaient
présenté 80 °/o d'écarts égaux ou inférieurs à 4 y, et nous avons
défini par 4 y la limite d'homogénéité d'une station du Plateau
suisse. Pour H, selon le tableau VIII, 73 o;o seulement des
stations fournissent des écarts inférieurs ou égaux à la dite
limite. Comme la précision des deux sortes d'instruments est
la même on doit attribuer la dispersion plus grande chez H

aux conditions moins favorables que l'obligation de stationner
sur les signaux topographiques entraînait, soleil et vent ayant
ici plus libre jeu.

Pour connaître le champ «normal» virtuel de notre domaine
d'investigation il a fallu mesurer H en un certain nombre, 10,
de stations alentour de ce domaine et à bonne distanoe de la
région perturbée. Leur choix s'est guidé sur la connaissance déjà
acquise de Z; on les trouvera énumérées dans le texte
allemand. On obtient alors pour la composante H «normale», non
perturbée, l'expression (1) ci-dessous, avec Ax et Ay en km :

(1) H 20870 + 10,60 — 4,64 Ax + 0,255 Ay t
L'origine des coordonnées x et y est ici de nouveau Payerne,

où H est inférieure d'environ 11 y à sa valeur «normale». Notons
toutefois que cette origine ne coïncide pas rigoureusement avec
celle admise pour Z parce que la station principale pour H
a été un signal topographique, d'ailleurs tout voisin de la station
pour Z. La chose est sans conséquence.

Le gradient nord-sud de H est donc ici 4,64 y/km; rappelons
que sur un profil Schafhouse-Brunnen on a trouvé en 1944,
4,63 T/km.

On trouvera dans le mémoire complet des Annales de la MZA
pour 1946, consigné dans le tableau IX, l'ensemble des déterminations

de H et de D, présentées comme celles de Z antérieurement.

Déclinaison. — Comme dit plus haut il n'a pas
toujours été possible de trouver le signal topographique désiré;
parfois aussi une visibilité restreinte par la brume ou entravée

par la croissance fâcheuse d'arbres interposés a interdit de
bonnes visées de la mire lointaine. Tout ceci a réduit à 90
seulement le nombre des stations où D a pu s'obtenir.
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Carte IV
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l'onde a sens et vraisemblance. Notons que le corps ainsi
supposé a un flanc SE fort incliné et que son sommet
atteint sensiblement le niveau inférieur assigné par A. Bersier

1 à la nappe de molasse.
La limite inférieure de la section cylindrique choisie ne

peut être, d'autre part, que la profondeur où le point de
Curie des composants magnétiques qui rendent la niasse
agissante est atteint sous l'empire du réchauffement géothermique,

soit 20-30 km selon Haalk 2.

La figure 2 ne représente, bien entendu, qu'une des
nombreuses solutions possibles de la question posée par l'anomalie

du Jorat; mais cette solution est géophysiquement
plausible. On entrevoit cependant déjà des retouches : par exemple,

la grande extension de la région d'anomalie négative
vers le WNW s'expliquerait mieux si le cylindre actif n'était
pas strictement horizontal mais penchait vers le SW.

De nouveaux faits devront venir éclairer notre intelligence

du phénomène. Rappelons toutefois oe que nous avons
déjà dit des données gravimétriques de Niethammer dans notre

région3 : la pesanteur y est un peu plus forte qu'elle ne devrait
être normalement. A Lausanne l'excès est de quelque 0,03 c/s2.
En attribuant au corps de la figure 2 une densité de 0,25
à 0,3 supérieure à celle ds la matière enrobante du sous-sol
du Plateau, on rendrait compte de cet excès. Le fait vaut
d'être souligné.

En terminant le rédacteur de cet abrégé tient personnellement

beaucoup à ce que le lecteur sache que, de plus en

plus gêné par des troubles grandissants de la vue, il a dû
laisser à son collaborateur plus jeune une part de plus en
plus lourde de la tâche commune, tant sur le terrain qu'au
bureau; à celui-ci donc revient le mérite majeur de l'heureux

aboutissement de notre recherche et va aussi la
gratitude de son aîné.

Lausanne et Zurich, septembre 1947.

1 A.. Bersier. — Recherches sur la géologie et la stratigraphie du Jorat.
Thèse, Lausanne, 1938 et Mémoires d. I. Soc. vaud. Se. nal. N° 42, vol. 6.

2 H. Haalk. — Der Gesteinsmagnetismus. Leipzig, 1942.
3 Th. Niethammer. — Die Schwerebestimmungen der Schweiz. Geodät,

Kommission der SNG. Verhandl. Schaffhausen, 1921.
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